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L ^ V O Y A G E P R E S I D E N T I E L 

M. Miilerand à Lyon 
Une visite à la Foire. — A VHôtel-de-Ville et à VHôtel-Dieu. 
La réception des maires à la Préfecture. — Le déjeuner 
offert par le Conseil général. — Le discours du Président. 

La matinée de lundi 
iiyon. 14 mars. — M. Milleraud. président 

€te la République. urci>ini;as;iié #*a membre* 
du gouvernement : il" M. Herrint. maire de 
Lyon et de M. «'iinul. préfet du Rhône, a 
quitte ce matin I 8 h. l'hôtel de la Préfec­
ture. 

UNE VISITE A LA FOIRE 
Le cortège présidentiel traverse le Pare 

de la Tête d'Or, et après une courte prome­
nade, visite le Palais de la Foire, situé sur 
le» berees du Rhône. 

A L'HOTEL DE VILLE 
A 9 li. 40. > cortège présideutiel se re-

tbrmc t-i par les pliais du Rlioue. le pont 
Lsstajrette. li se resta à l'Hôtel de Ville. La 
population tivs dens.' sur tout le parcours 
acclame le Président i|iii. uvaut d'entrer daus 
l'Hôtei de Ville. Basse M revue les trouas. 
IJI l'utile tiumlifeuse mauifesie Sx»*: enthou­
siasme par îles <ri~ de : « Vive Milleraud '. 
Vive la République : .> 

Dans !.• itrnnd -a M do l'Hôtel de Ville, le 
mu.re preseaSS nu chef de l'LUat le Conseil mu-
uiiin.it e' k l service- n.unicipaux. 

M. MILLERAND REPOND 
ueut de ta République réyond. 

« I.:' r'ran e. dit '. a beaucoup sessfert pour 
retapai n la victoire. K'!e a ta droit et le ù.vu :• 
VBTeri ..•. :norts .•,.;• Bf env.-rs le; rivants, île 
réclamer .1 t-eui oui t'ui'-nt ses ennera.» le paie­
ment il. s ob :.iri >n* lioal ils ont. par ieur signa­
ler.-, li ...,.!,a ..• '.Yn-Cmilé. Mais, en tuëlne temps 
l'je nous ., • »i''\̂ ii'. ii en est sa 
mtre ,ue. i-n pëésar- temps et <lu raeaie eîfort. 
nous devons réaliaer, .•'est de reconstituer par le 
travail et pur l'union pins ^.an.le et phu beile 
que jamais ee'.te France qui a vaincu et qui mé­
rite de recueillir les fruits de sa victoire. 

Pour y abouMr • •..::.T..p vaas le voule». comme 
la. France e:itiè:-e !-• veut, il faut ie travail, 
rttaigli, i'eifort 11 fuiit nussi l'union entre tous 
les esteves»» ,lt- ce grand ci t.-au pays, si raison­
nai...'. - . oaipichi nsihie, si attaché aux con-
liaêtvs des siècle*, *«ai lui ont coûté tant de souf-
fiaatil e: 'aai (le labeur, pour obtenir enlin 
d'Atre maître de ses destinOs. 

Haut l'union é> tous les producteurs, de tous 
ceux qui. à un titre quelconque, ù un rang quel 
iiu'.i s..,r. concourent a la grandeur et a la pros­
périté a* la Praawv. 

M. Miilerand. réclamé par la population, 
parait au t'a.- <>n cie lliôrel de Ville. Lai foule 
fuit entendre- pondant plusieurs minutes des 
aevlamariuus Int. as** en I honneur du Pré-
SlsVsM de la République. Le carillon de l'Hôtel 
de\ Ville soaa • avec ain-gresse. 

A L HOTEL DIEU 
i l . Alexandre Milleraud. les ministres et 

le* pei-ciiiuuaes qui les accompagnent, re-
mouteut vu roRarV. pour aller visiter l'Uôtel-
Divu. M. Mileiaud est encore acclamé. 

Rc il il : Hôtel-liieti par le Président du 
l'on-ell d .limin strutiuu des Hospices, qui lui 
soahalts la bienvenu.- et lui présente les dif-
l'ér. :i*s ektfa il'- , i vices iio-pitaliers. ie 
Président de la République prend lu parole. 

Il faut, éit-ii, encourager la natalité et com-
I ' - titaux dont elle 
•et Voua '•[• au premier rang de 

iiai-aule <-t ijacilique qui a commencé 
cette croi-a.ie aa m<-ares à prendre contre le 
n.ti. .Vt. JÎ :II oe ia l'.auce. je vous remercie 
t.Tuaii'ii, -ic l'œuvre que vous accomplissez. 

La réception des maires 
à la Préfecture 

Le Président de la République parcourt 
ensuite laa suilcs de i'hr.|,itai. 

Pui- i! se ri-mi :\ la Préfecture oii n 11 h.aO 
• lieu la réception des maires du département 
venus trè> nnnibriix i l qui sont présentés 
par le Préfet. 

ALLOCUTION DU PRESIDENT 
il. Miilerand expose '.es devuirs nouveaux que 

la guerre a impose- aux maires à lu suite de 
l'inerti? oliixée des commise* pendant cinq ans 
et les mi-ères nouvel!,-* née- Je ia guerre. 

La l':'-ident de la Ré publia»» remercie les 
mare:» qui. malgré !'ctf.,rt t,ue ehaeuu doit faire 
dans sa propre roasmune, • -rif eaajla venir en 
aide dant ia Benaata ii.i !...s-ibi' aux régions libé­
rées dont il ne tant jaaials oublier que ia France 
est la première ilébitii. É-. 

H. Miilerand rec .ur.ti'lr la nécessité de donner 
toujours plu- Je rioerté aux auiuritéa locaies à 
condition 8B ne pu. perdre de vue l'idée domi­
nante qui plane au-dessus de tout : l'unité na­
tionale. 

Les maires applaudissent. Le Président de 
la République se retire dans un salon où i) 

revoit Mgr Maurln, archevêque de Lyon; les 
Présidents des Consistoires protestants et 
israélttes. Après quelques Instants de repos, 
M. Miilerand assiste il la Préfecture au dé­
jeuner offert en son honneur par le Conseil 
général du Rhône. 

LE DEJEUNER 
Le déjeuner offert par le Conseil général 

réunit dans les salons de ht Préfecture toutes 
les notabilités du département. 

Discours de M. Miilerand 
Le Président rappelle que son rôle n'est pas 

celui d'un personnage pas-if et qu'il ne se con­
tente pas d'étudier quotidiennement avec les 
nim-'r. -. i.accord avec !e Président du Conseil, 
les affaires importantes ou délicates. 11 a le souci 
essentiel de -c leuir eu couluc avec les représen­
tant i iiuaiirk's Je l'opinion, ou premier rang des­
quels tigurenr les membres du Parlement et les 
représentants des usseuibiées départementales 

U É l'i aiagaa. dit le Président, a assumé des 
obligations bêlas trop justitiées. C'est le prem er 
devoir dà gouvernement d" la République, en 
plein accord avec ses alliés, de tou: faire pour 
que ces obligations soient exécutées. Rien, vous 
le savez, ne sera négligé pour atteindre le but 
nécessaire. Il ne faut jamais oublier non plus que 
si par impossible pour une partie l'Allemagne 
venait à défaillir a ne pas remplir les obligations 
iiuoosées par le Traité de Versailles, signé par 
elle, la France ne sciait pas par lu, libérée de la 
dette sucrée qu'elle a contractée envers les ré­
gions dévastées. 

C'est pour vous défendre mieux, pour dresser 
entre les combaitautj et le reste de la France 
un mur qui n'a pas été franchi, que les dix plus 
beaux départements ont été ravagés et systé­
matiquement dévastés. La France n'a pas le 
droit de 'loublier. Elle ne l'oublie pas. 

M. Miilerand fait ensuite allusion A la 
réforme administrative. 

La République, dit-il. se doit ft elle-même de 
poursuivre une réforme, que quelques-uns de ses 
p.us îUustrts hommes d'Etat prônaient déjà sous 
l'Empire, et qui promet tout d'abord une expédi­
tion plus facile et plus prompte des affaires cou­
rantes. 

A propos de la législation sociale, le Président 
annonce qu'un système complet d'assurances so­
ciales pour lequel la mutualité nous prêtera son 
concours, est sur le chantier. 

11 marquera une nouvelle et décisive étape 
dans la voie ou notre République s'est résolu­
ment engagée : réformes sociales, prospérité pu­
blique, ces deux termes sont inséparables et ré­
clament l'union de tous les bons Français. Le 
péril national l'a formée.Le respect réciproque et 
sincère de toutes les croyances, la maintiendra. 
Ayons courage et ayons confiance. 

LA VISITE A L'UNIVERSITÉ 

Lyon. 14 mars. — Après avoir quitté la 
préfecture, a 12 h. 45, le Président de la Ré­
publique se rend a l'Université. 

Les quais du Rhône sont noirs de monde 
au passage du Président de lu République. 
Les cris de « Vive Miilerand '. Vive la Répu­
blique.' • sont poussés, les applaudissements 
déferlent au long de cette mer humaine. 

A la porte de l'Université, le corps des 
professeurs, en robe, reçoit le Président de 
lu République. Le doyen, M. Jo-seraud, 
adresse au Président l'hommage de l'Uni­
versité, palladium de toutes les libertés. U 
Indique ensuite discrètement les difficultés 
matérielles que l'Université rencontre actuel­
lement. 

M. Miilerand lui répond en quelques mots. 
La France, dit-il, attend beaucoup de vous. 

Vos étudiants ont montré, comme les mattres 
aussi, dans tous les ordres d'enseignement, de­
puis nos instituteurs jusqu'aux professeurs de 
uus Faculté*, de quel idéal leur Ame était brûlée, 
et comme ils ont marché allègrement au sacri­
fice suprême pour assurer la défense et le aalut 
de la patrie. 

Vous continuerez a leur inculquer ces vertus 
et vous formerez des citoyens qui soient pour la 
démocratie des guides avisés, sachant ce qu'ila 
doivent de dévouement, d'abnégation, de sacri­
fice a la patrie. 

M. Miilerand a visité ensuite l'Institut de 
bactériologie et l'école de chimie. 

A L'USINE ELECTRIQUE DE JONAOE 
Le cortège présidentiel a traversé a nou­

veau la ville au milieu des ucclamutlons, pour 
aller visiter l'usine électrique de Jonage. A 
17 h. OU. M. Miilerand est rentré dans ses 
appartements de la préfecture. 

UN BANQUET A LA FOIRE DE LYON 
A 20 heures, un banquet était offert en son 

honneur au Palais de la Foire- Des discours 
ont été prononcés par M. Herrlot et le Pré­
sident de la République. 

La Suppression des Allocations 
aux Réfugiés 

Un nouveau régime de accours provisoires 
sera établi 

Paris, 14 mars. — On sait que le gouver­
nement a décidé do mettre fin au régime des 
réfugiés et que les allocations seraient sup­
primées, au plus tard, fin avril, pour s'ache­
miner, par des mesures transitoires, vers le 
retour û l'état iK* chovs normal. 

Cette solution, ou s'en souvient. :ivalt été 
déjà envisagée, l'un dernier, mais cette fois, 
de forte» raisons budgétaire* s'opposent il 
tout nouvel ajournement. Toutefois, on vien­
dra en aide, d'une uutre fu«;on. il tous ceux, 
vieillards, infirmes, veuves, enfants, qui ne 
peuvent rentrer dans leurs villages complè­
tement anéantis. 

Dés. 1019. le mouvement de rentrée a com­
mencé, et fin novembre 11*20. 1! n'y avait 
plus que 174.000 réfugiés allocatoires, parmi 
lesquels un peu plus do U0 OOO IJelges. Il M 
teste actuellement 130.000. Presque tou- ont 
le désir de rentrer, mais les autorités locales 
ne montrent qu'un empressement modéré & 
rapatrier lès <t non-valeurs »• qui sont inca­
pables de gagner leur vie, et qui constitue­
raient pour les budgets communaux de lour­
des charges. ,an» parler du rude problème 
du logis, posé par leur rentrée. 

On étudie actuellement l'Institution d'un 
nouveau régime destiné a remplacer celui des 
allocations supprimées. Le total de celles-ci. 
y compris l'entretien et la subvention des 
œuvres, n'a. d'ailleurs, pus depa-sé trois mil­
lions. 

Les Etais-Unis vont-ils ratifier 
le Traite de Versailles ? 

Washington, 14 mars. 
On dit qu'au lieu d'employer les ambas­

sadeurs d'Amérique dans les pays éloignés 
pour négocier ou pour traiter les affaires qui 
intéresseront le département d'Etat, celui-
ci traitera avec le-: ambussadeurs étrangers 
accrédités près de lui. Il espère ainsi aboutir 
plus vite et agir d'une manière plus efficace. 

On relise que le traité de VersuiHvs sera 
bientôt raiitié par le Sénat; le coveuant sur 
hi Ligue des Nations seru disjoint du traité. 

Ou ajoute que M. Ellhu Root sera envoyé 
en Europe comme représentant spécial de 
M. Hurding. 

•J» 
LES QUOTIDIENNES 

QUAND LES HOMMES D'ORDRE 
FONT LEUR DEVOIR 

C'est bien simple : Quand les hommes 
d'ordre l'ont leur devoir, les Idées modérées 
triomphent et les noms des candidats répu­
blicains sortent vainqueurs des urnes. Pour­
quoi les communistes ont-ils été battus, di­
manche à Paris, & une forte majorité'.- Mais 
uniquement parce que vingt mille électeurs 
untlrévolutionnalres qui, pour une cause ou 
pour une autre, s'étalent abstenus au pre­
mier tour, ont été voter. Si les braves éleo-
te*r»-l)«TO»ns qui. I« 2T "février fi?*rnr"'a 
choisir entre l'exercice de leur droit de suf­
frage et une partie A la campagne ont pré­
féré l'air pur des environs de la capitale a 
l'atmosphère moins .-alubre des bureaux de 
vote, avalent persisté dans leur attitude 
j'm'enfoutlstp, deux amis de Lénine. Loriot 
et Souvarine, seraient, aujourd'hui, députés 
français, et on pourrait illuminer ù Moscou. 

Le succès de MM. Le Corbeiller.et Bonnet 
tient avant tout fi une meilleure discipline 
des troupes républicaines et & une plus juste 
compréhension, pour beaucoup d'électeurs 
non socialistes, des obligations civiques et 
patriotiques. 

U a suffi d'un appel h la conscience et au 
sentiment national pour que la honte d'une 
compromettante promiscuité fut épurgnée fi 
nos parlementaires. Et ce résultat eut été 
plu-' facilement acquis, il y n quinze jours, 
si le groupement de toutes les forces anti-
bolcbevlstes s'était opéré de suite. 

La morale de cette histoire électorale, c'est 
i.ue les citoyens honnêtes, les républicains 
tout court et les patriotes éclairés font tou­
jours la pluie et le beau temps le Jour des 
élections, mais fi une condition : paraître. 

C'est leur désertion du champ de bataille 
de lu politique qui assure la victoire des so­
cialistes de toutes nuances et des sectaires. 
On n'est pas un bon Français, quand on ne 
met pas sa conduite publique d'accord avec 
ses convictions Intimes. Un fait preuve d'une 
extraordinaire incohérence d'esprit, d'un Illo­
gisme sans nom. quand on ne sait pas mettre 
en hurmonie su conduite d'électeur avec ses 
aspirations politiques et ses Intérêts. 

Il ne faut pas oublier que, dans la plu­
part des Ma, les troupes révolutionnaires ne 
peuvent « manœuvrer e l'armée des hommes 
d'ordre que si ces derniers ie veulent bien. 
On ne répétera jamais assez que les pro­
grès électoraux des socialistes marquent les 
étapes de l'indifférence politique des mo­
dérés. Maurice Auber. 

EN PAYS OCCUPÉ 

La Résistance 
aux Sanctions 

l ne manœuvre 
des organisations industrielles 

allemandes 
Ou apprend de Ousselilorff que la plupiirt 

des organisations iuilustriell s des réglons 
occupée?, notamment celles contrôlées par 
iïtlnncs, auraient re.u des ordre précis en 
M l de provoquer progressivement le chû-
îaage général. 

L»e nombreuses commandes de l'Etat au­
raient été annulée-;. 

l'n ralentissement voulu de la production 
est «infirmé par les socialistes français Re-
naudel et Orumbach actuellement fi Dussel-
dorff. 

La raison de Vintransigeance 
de von Simons 

Seaiu un correspondant, les industriels ont 
fait annoncer que la barrière douanière les 
obligeait il rompre SO 0/0 de leurs contrats, 
nutauiment ceux avec l'Amérique. « On voit 
d me |*j pluu iL'.s Allemands, dit ce correspon­
dant, li >'aitlt surtout de causer une vive 
inipres,,ou aux Etats-Unis et d'y rendre les 
sanctions des Alises impopulaires. • 

l e cuire, puiidunt ajoute qu'il n'hésite pas 
il dire que, dans ces conditions, l'application 
des sanctions était désirée par le groupe 
Stiunès dans un but de propagande, et que 
c'est fi cause de l'influence toute puissante 
de Stinuès que le D' Stnions a udoptê l'atti­
tude intransigeante que l'on sait, fi Londres. 

Les organisations ouvrières 
contre le militarisme impérial 

Au cours d'un important meeting ouvrier. 
Renutidel a souligné, devant une nombreuse 
assistunce. le caractère pacifique de l'occupa­
tion des Alliés, qu'il a déclarée être justifiée 
par le mauvais vouloir du capitalisme ger­
manique. 

Répondant fi Renaudel. un ouvrier alle­
mand a reconnu la légitimité des revendica­
tions françaises, en affirmant que les capita­
listes allemands, profiteurs de guerre, de­
vaient répurer les désastres causés par le mi­
litarisme impérial. 

l'n ordre du jour a été adopté, qui rejette 
sur les employeurs la responsabilité des évé­
nements qrfe leur attitude actuelle pourrait 
provoquer. 

Une manifestation de protesta­
tion contre les sanctions à 
Munich 

Une manifestation a eu lieu hier, fi Mu­
nich, pour protester coutre les sanctions. Une 

^léuuiation s'est por'Cv devant l'immeuble 
habité par M. von Kahr. président du Conseil 
bavarois, qui a harangué la feule et déclaré 
que la légende attribuant la responsabilité de 
la guerre fi l'Allemagne doit être détruite. 

M. Briand s'expliquera d'abord 
devant la Chambre 

Une lettre du Présidant.du Conseil 

Paris, 14 mars. — M. Briand. président du 
Conseil, vient d'adresser lu lettre suivante fi 
M. Leygues. président de la Commission des 
Affaires étrangères de la Chambre : 

18 mars 192L 
Monsieur le Président. 

Vous avez bien voulu me faire (avoir par votre 
lettre du 11 courant, que la Commission des 
Affaires étrangères était désireuse de m'enten-
dre sur le résultat de la Conférence de Londres. 

J'aurais voulu pouvoir répondre immédiate­
ment a votre invitation, mais, aujourd'hui, 
comme après l'accord de Paris, j'ai pensé qu'il 
était préférable et plus déférent envers la Cham­
bre tout entière de me présenter d'abord devant 
elle. 

Si. après le débat, la Commission dés:re m'en-
tendre sur certains points, il va sans dire que je 
me tiendrai aussitôt fi sa disposition. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, etc.. 
Une nouvelle conférence 

Paris, 14 mars. — Dans les milieux offi­
ciels italiens on exprime l'opinion que les 
Allemands adopteront, avant longtemps, une 
attitude qui néceslteru une nouvelle Confé­
rence, laquelle aura probablement lieu dans 
le voisinage du Lac .Majeur, d'ici ù six se­
maines. 

M. Loucheur va reprendre 
ses tournées d'inspection 

dans les Régions dévastées 
Paris. 14 mars. — M. Loucheur. retenu 

ju-Hju'fi samedi dernier, à Londres, par les 
travaux de la Conférence, avait du suspen­
dre depuis trois semaines, ses tournées d'ins­
pection daus les contrées dévastées. 

Le ministre des Régious Libérées a l'inten­
tion de les reprendre d'ici quelques jours, 
et sou prochain voyage, dont la date n'est 
pas encore définitivement arrêtée, sera con­
sacré à Nancy .t il la région de l'Est. Ulté­
rieurement, le ministre visitera les Vosges. 

LA CONTRE-REVOLUTION EN RUSSIE 

Les marins de Cronstadt 
marchent sur Rétrograde 

Londres. 14 mars. — Le « Times -> ap­
prend de Riga que les marins de Cronstadt 
se sout emparés de la forteresse de Orauien-
baum où ils ont pris 14 canons. Les bolche-
vistes ont eu 400 tués et 1.300 blessés. 

Les marins marcheraient maintenant sur 
Pétrograd. sous la protection de l'artillerie 
de Cronstadt. les navires brise-glace prépa­
rant un chenal pour la flotte. 

Dans le Sud. les insurgés sont définitive­
ment maîtres de Tamboff. U M confirme que 
l'insurrection autibolcheviste a gagné la Si­
bérie, notamment Ouisk et Ktusnolarsk. et 
l'Ukraine, oit le général Mnkhlne marcherait 
sur lu Crimée, après avoir occupé Ekateri-
noslaw. 

PARLEMENTAIRES FUSILLÉS ? 
Ou apprend de Londres que les parlemen­

taires envoyés fi Moscou par les Insurgés de 
Cronstadt, y furent immédiatement fusillés. 

UN ULTIMATUM DE TROTSKY 
A LA FINLANDE 

Le « Times » publie une dépêche de Riga 
selon laquelle Trotsky a adressé fi la Fin­
lande un ultimatum lui demandant de cesser 
toutes relations avec Cron.si.adt. La situation 
alimentaire de Cronstadt, que diverses infor­
mations signalaient comme sérieuse, a été 
améliorée par l'arrivée d'une cargaison de 
vivres d'Europe. 

LE COMPLOT COMMUNISTE 
AUX ASSISES DE LA SEINE 

LES PLAIDOIRIES 
Paris, 14 mars. — Peu de monde, au début 

de cette treizième audience, consacrée aux 
plaidoiries. 

L'audience est ouverte fi une heure de l'après-
midi, et M* Paz. défenseur de Monatte. prend la 
parole. 

M- Tbaon présente la défense de Loriot et 
explique que son client n'a joué aucun rôle dans 
les grèves de mai. U demande l'acquittement. 

Le défenseur de Boris Souvarine étant absent, 
le président lève l'audience à 4 h. 30. Mardi, suite 
des plaidoiries. 

La classe 1 9 2 1 compte 4 5 % 
d'ajournés 

Paris, 14 mars. — La révision de la classe 
1921, qui sera prochainement incorporée, n'a 
pas donné les résultats que l'on espérait. Sur 
300.000 jeunes gens examinés, lGô.000 seu­
lement ont été pris « bon pour le service ». 
Le déchet a été de 40 pour cent. 

U en est fi peu près ainsi pour toutes les 
classes incorporées, depuis la classe 1915. 

LE PROBLÈME ORIENTAL 
ANGORA REFUSERAIT 

Paris. 14 mars. — Les journaux sont in­
formés de Coustautiuople que les premiers 
débats de l'Assemblée d'Angora- sur le pro­
blème oriental, feraient prévoir le rejet du 
projet interallié. 

LA TRAGÉDIE IRLANDAISE 

Six condamnés sinn-feiners ont été pendus 
Dublin, 14 mars. — Six condamnés sinn-

feltter< ont été pendus ce matin. Vingt-cinq 
mille personnes étaient massées aux abords 
de la prison. Tout travail a été arrêté jusqu'à 
11 heures, en signe de deuil. 

LES PETITES GUERRES 

Les Turcs occupent Batoum 
Londres, 14 mars. — Le correspondant du 

a Times » de Constantinople annonce que 
des contingents turcs sont entrés. Jeudi soir, 
fi Batoum. Après avoir proclamé la loi mar­
tiale, ils ont procédé au désarmement de la 
population et des troupes géorgiennes qui se 
trouvaient dans la ville. 

Les bolchevistes qui se sont emparés de 
Poti auraient proposé aux Turcs de parti­
ciper ensuite fi l'occupation de Batoum. mais 
ces derniers auraient refusé. 

Notre souscription 

Pour les Chômeurs 
de Roubaix Tourcoing 

et leurs Cantons 
QUATORZIEME LISTE 

Compagnie Générale des Indus­
tries Textiles (Société Ano­
nyme des Etablissements Al-
lard-Rou >eau, 1,000 00 

Raffinerie de Pétrole du Nord.... 300 00 
Le personnel de lu Raffinerie de Pétrole da 

Nord. 20* fr. 40: Le persoénel de la manu­
facture de rideaux guipures : les Pis d'Alfred 
Motte, rue Molière, Roubaix. 2d3 fr. — La 
ptrsonnel ouvrier et employé de la maison 
Démettre. Sault et Ciriez. Roubaix, 134 fr. 25 
— Banque Nationale de Crédit, succursale de 
Roubaix. 100 fr. — Société ouvrière 
1' « t'nion des menuisiers », 131, rue du Lu­
xembourg. 100 fr. — Edouard Mons, trans­
ports généraux, 103, rue de l'Industrie, 
100 fr. — Le personnel de la maison Edouard 
Mons. 33 fr. 50. — E. Lcuridun. papeterla 
centrale. 2C. rue du Curé, ôo fr. — Le per­
sonnel de la Société Coopérative ouvrière de 
la Compagnie Générale des Industries Tex­
tiles. 100, Grand'Rue. Roubaix, 30 fr. — 
Carrosserie Holvoët et fils. Roubaix. 00 fr. — 
I'flix Chatteleyu. avocat, 7. rue Mimerel, 
Roubaix, 23 fr. — Maison Iiétremieux, vo­
lailles, 43. rue Archimèdc. Roubaix. 20 fr. — 
Famille D. R.. 13 fr. — Pour la guèrtson de 
mu grand'mère. Jean R.. 10 fr. — Un ou­
vrier chanceux. Tourcoing, 10 fr. — Julia. 
Henri et Jules D., 10 fr. — Une petite fill« 
de lu rue Charlemagne. 0 fr. — A. H.. 5 fr 
— U. D.,'5 fr. — Pour obtenir du travail 
pour un ami. ." fr. — J.-B. Colpaert, rue 
Cholsenl. c. H. Mullier, 11. 5 fr. — Pour gar­
der notre maisou. Wattrelos. 5 fr. — Poux 
re-ter bien unis. 3 fr. — En l'honneur dn 
modèle des ouvriers. 3 fr. — P. Kételers. 
3 fr. — Un père de sept enfants. 3 fr. — 
D.... Lys-lez-Lunnoy. 5 fr. — D. C . 3 fr. — 
C. D-, 2 fr. — A. S. R., Roubaix, 3 fr. — 
Lerouge Alphonse. 0, rut du Cartigny. 1 fr. 50 
— Marie-Jeanne. 3 fr. — Zoé mariée. 1 fr 
— Une veuve de guerre, 1 fr. — Collecte 
faite chez Jules Petit, fi la gare, 21 fr. — 
Un baptême chez Tcron. 48. rue de la Paix, 
20 fr. 30. — J. C. 10 fr. — Pour une grâce 
obtenue, 3 fr. — N'oublions pas les malheu­
reux fusillés en i y i 4 au Bon Poste. 2 fr. — 
Plaie Inconnue jadis. 1 fr. — Savoir pour 
prévoir. 2 fr. — L. D.. 10 fr. — Pour ob­
tenir une guérison. 3 fr — D. H.«#., 'Wat-
trelos. 10 fr. — Camille Losfeld. Roubaix, 
23 fr. — Pour la renaissance industrielle de 
Roubaix et environs. O. V.. Croix. 10 fr. — 
S P.. 20 fr. — Michel. 0 "fr. "0. — Pour 
soulager la misère. 5 fr. — Contante en 
l'u venir. 5 fr. 
Total de la quatorzième liste... 3.955 ' 5 
Total des 14 listes publiées 155-580 15 

Petites Nouvelles 
\%\ Le Comité îles Anciens (\fn1buuuiii3 du Bols 

Lepivtr*? a oiKaiLW uiiv manilestatiun i*nriuruju« 
à Poai-u-Mouiwiou. dau* U- luit «lr p»-niu.*uiv .érec­
tion IVUH mon,mu Jit i-unimemoratti A ivniuljv©-
iaeni de lu Clou it**> Carme» -l lofitfKuip» diHHite* 
avec an larouche a._lia.i*neiiittfjt 

\vv L»e> cajfcd.dats aux etectiufis législatives par-
T..-U*S. <W TOI*' om ère «iésiené:» pour le t Lmyr*» 
fV l'Union det> £auche> et 1« Conyrtfs du. lîluc ne> 
tioii.il Sont designs ix>ur le premier. MM. Dea-
BTOUA uiair»' de Beauvats, et Schmidi, Coii-cilkif 
mènerai a creveca-ur. ix»ur le steioud. le duc tout 
UrantouH-. conseiller t.Tf*iit.-raL a NolUes. ut >I. Le-
oojBtv. nuire d 'ila.i-uivj.ilcr> 

w v X*a cnambiv j . - * ...nimerce franco-Hongroise) 

^lmplon-Expiv-
•wv A Toulon, une second»? arrestation relailT* 

au meotliiir de la Bourse* du Travail, en faveur de 
Marty et de Badina a etf opérée c'est celle du 
matelot Aubry, QUI a été envoyé en prison. 

v w Lue baisse sen-slble s e>t produite *ur los bes> 
ttaux, à la foire de Suinte-Eulalie de Rlve-d'Olt" 
(Averrou . Les féaux volaient île J à 4 fr. le kilo» 
poids vif. Les moutons qui. il y a six mois valaient! 
300 fr , étaient vendus lôo fr. Les agneaux de lait 
trouvaient preneur a J fr. le kilog,. poids vif, M 
lieu de 5 a 6 fr.. aux présidentes toirev 

v u Des pourparlers sent en cours entre le Saint-
Siège et l'Angleterre, en TU» de la rentrée cans l*% 
colonies anglaise* des missionnaires allemands, 
qui en avalent été expulsés. 

w v A Toulouse, a la suite de l'affaire Ducup da 
St-Paul. le Parquet a procédé à 1 arrestation d* 
deux demi-mondaines et d'un chasseur d'hôtel. ac> 
cusés d'avoir fourni l'opium au meurtrt**r. 

— La sous commission chargée d'enquêter sur laa 
faits de spéculation de La Liquidation des stocks t'aet 
réunie et a décidé de demander immédiatement à M. 
André Faisant, sous-secrétaire d'Etat, la liste de tous 
les acheteur». 

— A La Haye, on apprend qu'on peut s'attendra 
sous peu. a l'abrogation par le gouvernement, du pro­
jet de loi concernant l'envoi d'un corps expédition­
naire à Vilna à l'occasion du plébiscite. 

— A Versailles, au cours d'une «cène de jalousie, 
aime Blanche Chéron. 37 an», a tué d'un coup de fus!* 
de chasse, son mari. La meurtrière a été immédiate­
ment arrêtée. 

DERNIÈRE H E U R E 
Après la Conférence de Londres 
Los interpellations à la Chambre française 

Paris. 14 •MUS. — ''n suit nui* M. Briand 
t Matai ...-1... 1-: 1 i. • ;.i ili-|i"»ulon 
j ^ I, . : irt e de '1-inuiu, mardi. 
jour la SU tllMJloa il - .ar.-i-pellutious qui ont 
ité déposées uu sujet •> la p*UttsjM exté­
rieure du Gouvernement m «ênéral et de» ré­
sultats de la Confêr/nee de Londres, en par­
ticulier. 

Cea interpellations sont uu nombre de qua­
tre. Jusqu'à présent, et émanent de MM. 
Hennessy, Cailiin. Lmtretl et Kaynaud. Vlu-
cect Auriol et Marcel Benibat. 

L'ordre du jour de lu xéance de demain 
étant assez chargé, et comportant la discus­
sion de protêts de loi nrurents, il ne serait' pas 
Invraisemblable que If débat sur les affaires 
extérieures fut reporté à Jeudi. 

Les troupes françaises 
en territoire occupé 

Leur excellente attitude a impressionné 
favorablement la popalatk» de Uussctaorfl 

Londree. 1 4 • * * * — L» correspondant du 
«Manchester «luardlaB » n Dnaseldorff. té',6-
rraphie que la coudait.• Iiupeceable des trou­
pes française* dn.upat lou produit une 
excellente lmpre. -'im puuni U population 
atlrBtaadc. et ua'cile p y -"ivir d'exemple a 
toutes les fores auxquelles pareille tache est 

LES SANCTIONS DES ALLIÉS 
UNE NOTE DE PROTESTATION 

DU aOL'VERNEMENT ALLEMAND 
Berlin. 14 mars. — Le gouvernement alle­

mand a adressé à Sir Eric Drummond. secré­
taire général de la Société des Xutions, une 
note protestant contre les sanctions injus­
tifiées prises par l'Entente. 

Le texte en sera publié mardi. 

Le Plébiscite de la Haute-Silésie 
Une délégation de députés français 

Paris, 14 mars. — Une délégation de dé­
putés français, composée de MM. Louis 
Marin, Saget, l'abbé Haclcspill, Reguud et 
Kerry, quittera Par.* mardi, tt 17 h. 30, pour 
se rendre en Haute-Silésie. afin de se rendre 
compte directement des conditions dans les­
quelles s'effectuera le plébiscite du 20 mars. 

MM. Doumer et Loucheur 
entendus en commission des 

finances 
Le Ministre des Réglons libérées Insiste pour 

le rétablissement de certains crédits 
Paris. 14 mars. — La Commission des Fi­

nances a eut ndu successivement le mlnlstra 
de» Finance, et le ministie .les Région» libé-
i.Vs sur le budaet ^pi.fal des dépenses recou-
rraMts et a «la 1 1 «al ^ur l- budget de< Ré-

'..':.V-
U co,(i,-< (le v u itu^\:Ujii. |c UilaMw dr» 

r-laancca a t a i > - f < „vs u s u r e s oj.mie* J 

alimenter le budget des dépenses recouvra­
bles et répondu A diverses questions relatives 
& l'application des sanctions et A la réalisa­
tion des gages. 

En ce qui concerne le budget des Régions 
libérées. M. Loucheur a Insisté pour le réta­
blissement de certains crédits précédemment 
supprimés par la Commission. 

La décoration de M. Devèze 
Un déjeuner A l'Hôtel de l'Union interalliée 

Paris. 14 mars. — On sait que lu Croix 
de guerre vient d'être conférée ft M. Devèze, 
ministre de la Défense Nationale de Belgique, 
qui s'était engagé comme simple soldat, au 
début de la guerre, et avait pris part aux 
batailles de Dlxmude. 

A cette occasion, le général Joostens. atta­
ché militaire de Belgique, a offert â l'hôtel 
de l'Union interalliée, un déjeuner auquel as­
sistaient MM. le baron de Ualffler d'Hestroy, 
Barthou. ministre de lu guerre, les maréchaux 
Foch. Franehet d'Espôrey. Llantey, le général 
Magllnse. etc. 

Les Palmes Académiques 
Parla. 14 mars. — M. Léon Uérard. mi­

nistre de l'Instruction publique, tenant 
compte des critiques auxquelles les promo­
tions trop nombreuses d'avant guerre ont 
donné Heu, a préparé un décret de tinc il 
rendre plus dlfticlh» l'obtention des palmes 
académiques. Il en soumettra le texte II l'ap­
probation du Conseil des iniulitre 

Une note du Ministre des Finances 
Paris. 14 mars. — Le Ministre d.>s Finan­

ce* rvmssmatqiM In note suivante : 
1,-ierii JU i.uHu -in. -Jirjiu JI:VI» 
^ i «tu'. v.~ I3.T I- fiy ni''. 'I '« 

a • rVur. .- : . . non» . ail-1 • t 
.> \ff> tpb.aiMSjt» a« u> i<•••:•••- ia.iu.ui.' 

au porteur et a ordre pourra Ctre demandé aux 
guichets de tous les bureaux de poste M sera effec­
tué sans aucun trais. • 

LA CONTRE-RÉVOLUTION 
RUSSE 

Duel d'artillerie devant Cronstadt 
Helsingfors, 14 mars. — Dons ht nuit du 

12 au 13. les batteries bolchevistes, nouvel­
lement Installées sur la côte, ont ouvert le 
feu sur Cronstadt, qui a répondu. 

Ver trois heures du matin* le feu de l'ar­
tillerie bolcheviste s'est arrêté. 

Les bolchevistes «organisent la défense 
de Pétrograd 

Helsingfors, 14 mars. — Les bolchevistes 
continuent a concentrer leurs forces au sud 
et au sud-ouest de Pétrograd, & Tsarkolé-
Selo, Krusnoïé-Selo, Louga. Bologole et Tosaa 

Loi capitale est entourée d'un double 
cordon de troupes. Une nombreuse artillerie 
lourde a pris position autour de la ville, tan­
dis que des batteries de campagne sont Ins­
tallée* dans les faubourgs. 

Les rouges tenteraient une offensive 
contre la Pologne 

Stockholm. 14 mars. — L' « Aftonblad > 
publie la dépêche suivante de son correspon­
dant de Rica, nouvelle dont on n'a confir­
mation d'aucune autre source : 

iK's troupes boiebevistes. uu nombre de 
l s a jo divisions, avee de l'artillerie lourde 
et légi re «t uu corps d'aviation, marchent sur 
ls Pologne pur les régions de Smoleusk. Vi-
tep 1:, Orsbu, Mohilen et au nord de coa 
villes. 

ti a s dsvlstesra de cavalerie avanceraient 
il uutre p.-.rt dans .c voisinage de Polep»k. 
iaas le bfii de ilir.̂ c-1 une b.'U*u.|lr attiluue 

U.O* là fc,«n» ue Vliuft 

L'ASSASSINAT DE M. DATO 

L'ARRESTATION D'UN DES ASSASSINS 
Madrid, 14 mars. — La police a arrêté un 

anarchiste nommé Ateneo Pedro Matéo, âgé 
de 22 ans. né û Tarragone. Cet individu a 
avoué qu'il est l'assassin de M. Dato. 

L'anarchiste Mateo a été arrêté après une 
déclaration de sa logense. La police s'est pré­
sentée alors qu'il était absent. Après avoir 
attendu quelques instants, elle vit arriver 
Pedro Mateo, qui fut Immédiatement mis 
hors d'état de résister. La police a trouvé 
sur lui un pistolet ayant 24 coups t tirer. 
L'anarchiste, qui était très bien mis, a dé­
claré que ses complices étaient les nommés 
Ramon Oasanova, qui pilotait le aide-car, et 
Léopold Noble. Ce dernier était arrivé la nuit 
de l'attentat, par le train venant d'Iran. 

Pedro Mateo a avoué que lui seul avait tiré 
les vingt balles contre l'auto du président. Il 
a déclaré n'avoir fait qu'obéir t des chefs 
qui lui avalent commandé de tuer M. Dato-

Pedro Mateo devait également tuer le dé­
puté républicain Lerroux et le député socia­
liste Prlato. 

COURTES DÉPÊCHES 
- Le. secrétaire générai de la Société des Nations 

a adressé aux frouvernemems des Etats, membres 
de la Sculété, une note demandant d* bien vouloir 
inl faire connaître, avant le 1er mai quelle suite 
Us se proposent de donner au v<»u adopté par l'as­
sembla» d» ileoéve. au sujet .le la limitation des 
• lepCH'wt militaires navales et aérienne; pendant 
le> d.uix premières année» a» aies 

- M. Aristide Briand a rendu visite à son colla­
borateur. M. Théodore Tlssler. -ouvsn-rétauro <vEtst 
qui a été récemment opéro de l'appendicite et 
dont l'état de santé est en voie d'amélioration' 

- Le .tétuebement anubolchevlHe du capitaine 
OrlofT. qu opère dan* les muetacDe- de la crlmec 
n erîev'tué IV» mars, un raid auja. jeux contra 
> Ida. ou U a fusil!» ua grand aemhr. de a^che-

eje 

— Gustave V. roi de Suéde, se rendant à Nl-e, a 
Suitté sa capitule, et arrivera vendredi, a Paru o* 

doit passer deux Jours. 
— Mercredi 16 mars, aura lieu, dans la soirée la 

manifestation organisée par le parti radical et rattl 
ial-socialisté. en l'honneur dé M. Léon Bourjre. i» 
et de la Société des Nations, u- président d* la 
Chambre, le président du Conseil. les membres -lu 
Gouvernement et de nombreux parlementaires, ont 
donné leur adhésion. 

— Le tonite Storza et les membres de ia di 
tlon Italienne 1 la Conférence de Londres arrives 
à Paris, dimanche soir, sont repartis, à SI 11 3a 
pour Rome. Le comte Storza Interviewé a exprimé 
sa satisfaction des résultats politiques et économi 
ques obtenus à Londres. 

— Un annonce que le député socialiste Italie» 
Plccoli a été trouvé mort sous un tunnel, près de 
Plzio (Calabre U semble que l'on est eu présence 
d'un accident 

v w Au Maroc, les dissidents Béni Mesdsda sont 
parvenus à grouper 2 OOu combattants appartenant 
à des tribus voisines La ligne de couverture a et* 
renforcée et les canons des postés dlstoual et 
d'Amania bombardent les rassemblements ennemi» 

v w La haute Commission interalliée de» terri­
toires rhénans, vient de prononcer r exclusion dés 
territoire» occupes, pour une période de trois mois, 
du Journal satirique allemand - Simpllcisslmus • 
qui. par des dessins insultants, portait atteinte à le 
d»gni:e de» troupe» d occupation 

v w La mission commerciale russe est arrivée à 
Rome et se compose de *: personnes, r compris ans 
temraes appartenant au personnel. 

v w A Nice, s la suite d'une discussion. MUS 
Noéle Atarle Rlse a été blessée grièvement de deux 
balles de revolver dans la tête par un Individu ont 
s'est ensuite tué d'une balle à la tempe, et dont on 
Ignore le nom. 

v w De» inconnus ont tenté de dynamiter la co­
lonne de la Victoire, à Berlin. 

»UX RENSCIQNCMENTS COMMERCIAl 
DOTONS. - Llverpool U mars. - ClotuM. 

Mar». 7.»»; avril. 7.»; mai. 7.*i; juin. 7.4»; 
7W: août. 7.00; septembre. 7.65; octobre. T.T 
vembre 7.74; décembre, 7.77; Janvier, 7.1"" 
7.S4. 

Sakellarecas. — Mars. 13.40; avril. I! 50; 
Juin 1Ï.7S; Juillet. 12 SU; aod». 1«.». 
130.".: octobre, I3.ni: novéïbs». ISSO; autt 
I litote». 

t.iverpool — Ventes. 5 000; 
aniéruala brésilien, baisse. I: ~ . 

New-ïork. u heurs». — Mai, IW 
M.4I: d»o»SM»a isjL 
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